
Actes du Séminaire lnra-Cirad 

et 

Journées préparatoires au Colloque régional 

Coordonnateur : Patrice GRIMAUD 

Les outils d'aide à la 
gestion des10~rrages 

13 -117 ·mai-2002 
Pôle Elevage du Cirad 
à la Réunion 

Comité organisateur: M. DURU, P. GRIMAUD, H. GUERIN, 
P. LECOMTE, P. THOMAS 

• 



Atelier "Les outil s d'a ide à la gestion des fourrages" . Pô le Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-17 mai 2002 

Ouverture 
du 

/ . . 
sem1na1re 

Equipe ORPHEE : 

"Outils, Références et modèles 

Pour la gestion des systèmes HerbagErs" 

Michel DURU 
lnra Environnement 

et Agronomie & Sad, 
BP 27, 

31326 Castanet-To losan Cedex, 
France 

11 



12 
Ateli er " Les outil s d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-17 mai 2002 

• Contexte, enjeux, objectifs 
et organisation des recherches 

Depuis la fi n des années 80, les missions ass ignées à 
l'agr icu lture et à l'élevage d' herbi vores (bovin, ovin) 

se sont modifiées sous l'effet combi né des injonctions 

de la soc iété, des prescriptions européennes, natio­

nales et de leur traductions loca les. Un modèle d'éle­

vage à fonction essentiell ement nourricière éta it 

encouragé par un système de sout ien au marché des 

produits et d'aides à la capita lisation. Depuis le début 

des années 90, on attend désormais de l'agriculture et 

en particulier de l'élevage qu ' ils répondent à des pré­

occupations citoyennes : conserver la qualité du 

milieu (gestion de l'espace, réduction de la pollution ), 

améliorer ce ll e des produits (pl us naturels, typicité ... ). 
En outre, les éleveurs ont comme soucis la durabilité 

de leur système de production, qui peut s'ana lyser au 
travers des rapports qu' ils entret iennent avec leur 

environ nement. Ces rapports peuvent être étud iés de 
4 points de vue : écologique (le renouvellement des 

ressources naturell es su r le long terme), économique 

(la viabi lité de l'exploitation), socia l (par exemple un 
nombre suffisamment élevé d'exp loitations) et enfin 

intergénérationnel pour assurer la transmissibilité de 

l'exp loitat ion. Ces préoccupations citoyen nes et 
d'éleveurs ne constituent pas l'objet de notre recherche 

mais son contexte. Nous ne devons pas les perdre de 

vue de façon à préciser en quoi les références que nous 

élaborons permettent ou non de concilier les préoccu­

pations des éleveurs et ce lles des citoyens. 

Dans ce nouveau contexte, les prescriptions auprès 

des éleveurs se sont modifiées. D'une part on assiste 

à une grande diversification des modèles de produc­

tion et non à la promoti on d'un modèle unique 

comme dans les décennies précédentes. D'autre part 

les voies de prescription se sont aussi diversifiées : 

traditionnellement assumées par les Chambres d'agri ­

cu lture et les Inst ituts Techniques, les organismes 

d'approvisionnement y contribuent désormais. Les 

organismes d'aval (coopérat ives .. . ) or ientent les 

modes de production en jouant sur les incitations 

financières (modulations saisonnières des prix des 

produits ... ) et les ca hiers des charges. Enfin, on ass iste 

à une implication plus directe de l' admini stration 

puisque les changements prennent la forme de 

contrats . La logique de la nouvelle loi d'or ientation 

agricole au travers de la mise en place des CTE 
renforcera probablement cette tendance. Il en résulte 

un encouragement au changement des pratiques 

product ives ; ces dernières étant so it spécifiées dans 

des cahiers des charges ou des chartes de "bonnes 

pratiques", so it mises en œuvre spontanément par les 
éleveurs de façon à s'adapter à ce nouvel environnement 

pour en tirer parti. Outre ces "forces de changement" 

externes aux élevages, on assiste à un agrand issement 

des surfaces et à un souhait d'all égement et de 

simplifi cation du travai 1. 

Les éleveurs sont ainsi soumis à un ensemble comp lexe 

de facteurs de changements dont la traduction prend 

des formes différentes (dési ntensification, extensifica­

tion .... ) selon les caractéri st iques structurelles des 
élevages (les surfaces et leu rs spéc if ic ité), se lon 

l'or ientat ion productive (contrats et incitations par 

f ilière) et enfin se lon la loca li sation (opportun ités et 

dynamiques locales agr i-environnementa les, incitations 

régionales). Les capac ités à s'adapter, à sa isir de nou­

ve l les opportunités, à trouver de nouveaux compro­
mis entre des enjeux internes (reven u, travail ... ) et 

externes (qualité, environnement.. .) dev iennent 

primordiales. 

Les recherches de l'équipe visent à produire des 

con naissances et des outils permettant d'ana lyser et 
de conforter les capacités d'adaptation des exploitations 

d'élevage. Un enjeu pour la recherche est d'imagi­

ner et d'éva luer de nouveaux modes d'organisation 

concernant l'al imentation du troupeau et l' uti lisation 

du territoire herbager pour éc lairer les pouvoirs 
publics, et de décliner ces modes d'organisation en 

termes de règles de production pour construire des 

outil s de gestion appropri ables par les éleveu rs ou 
leu r environnement professionnel (consei ll ers). 

Ces modes d'organisation sont conçus comme des 
compromis entre des contraintes d'organisation iden­
tifiables au niveau des systèmes de production et des 
contraintes d'intervention liées aux caractéristiques 
du matériel biologique géré, en l'occurrence la végé­
tation prairiale dans les systèmes herbagers. Ces 

modes d'organisation peuvent se définir d' une part 

par les grands équ ili bres au ni veau du 

ca lendrier alimentaire (pâturage vs fourrages stockés, 



ensil age de maïs vs stock d'herbe) et les asso lements 

correspondants, d'autre part pa r des plans de pro­

duction propres à chacun des types de ressource et 

les règ les qui les coordonnent. Cette hypothèse nous 

a condu it à définir 2 axes de recherche présentés 

c i-dessous. La probl émat ique de l'équipe est fondée 
sur l' interaction entre ces deux axes. Chacun d'eux 

correspond à l'étude d'un système (agro-écosystème, 

système techn ique de production) dont le modèle 

conceptuel de fonctionnement, présenté dans chacune 

des 2 sections de résu ltats, est tour à tour source de 

questions et d' hypothèses et moyens d' intégrat ion 

des connaissances produites . La stru cture des 

modèles dépend des niveaux d'organisation considérés 

et ori ente le choix de leu rs cr itères d'acceptabilité. La 

visée heuri stique de ces recherches est située su r les 

prat iques, mais en tenant le cap de recherches à 
va leu r générale, dans les disc ipl ines b iologiques, 

ma is aussi en ingén ierie des systèmes de product ion. 

L'a rti culation entre les axes 1 et 2 est fondamenta le. 

Ell e est constitutive de l'équipe et a comme amb it ion 
d'étab lir un chaînon manquant actuell ement entre 

les entités fonct ionne ll es construi tes par les éleveurs 

pour raisonner leurs interventions et les entités rete­

nues par les agronomes pour modéli ser les processus 
b iotechn iques. 

Le prem ier axe est centré sur les caractéristiques 

agro-éco logiques des végétations pra iria les et leurs 

dynamiques. L'object if est de construire des modèles 

de fonct ionnement d'agro-écosystèmes permettant 
d' instruire les questions d'organ isat ion tra itées au 

ni vea u des systèmes techniques de production. 
L'itinéraire technique est le niveau d' intégration 

recherché. Il s'agit de modéliser les effets comb inés 

des pr incipa les interventions que sont la fert ilisation 

et la défo li ation sur les états et performances agrono­

miques d'u ne pra irie et de mettre au point des out il s 

de diagnost ic des effets de ces interventions. Ces 

études sont largement défin ies par les besoins en 

recherche identifiés par l'étude des systèmes tech­

niques. C'est pourquo i de te ls objectifs nécess itent 

d'abord une réflex ion approfondie sur les fo nct ions 

et les d iffé rents usages des prairies pour ori enter et 

fina l iser les recherches, pu is le développement de 

travaux analytiques permettant d'établ ir des modè les 

prédict ifs sur les relations entre les in terventions cul­

tura les et les principaux processus b iologiques impli-
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qués. En Europe, les prair ies permanentes présentent 

souvent une divers ité d'usages au sein d'un même 

élevage en relation avec la diversité de fonctions 

nécessa ires à l'alimentation en continu de lots d'ani ­

maux dont les ex igences sont variab les au cours de 

l'année et différentes entre lots. Ces fonctions concernent 

la product ion de ressources pour un usage imméd iat 

(pâturage de qua lité) ou différé (ens ilage, foin de qua lité 

ou to lérance pour une moindre qual ité, const itution 

de reports sur pied), pour une ut ili sation systématique 

chaque sa ison ou au contra ire occasionnelle. Cette 

divers itépeut être assoc iée au choix des espèces four­

ragères semées, ou bien à un changement de conduite 

d' une pra iri e permanente qui occas ionne des chan­

gements dans la nature et l'abondance des espèces. 

A cette diversité d' usages sont associées des caracté­

rist iques agronomiques différentes en relation avec la 

nature, l'abondance et la morpho log ie des espèces 

qui fondent la va leu r d'usage de la prairie : sa isonna­

lité de la production et la va leur nutr itive de l' herbe 

dispon ib le, présence ou non d'espèces indésirab les 

car peu ou pas consommées. Cette diversité d' usages 

s'observe auss i pour des pra ir ies mono-spécifiques 

de gram inées semées. 

Le second axe de recherche concerne l'étude de l'or-

. gan isation des systèmes techniques de production. 

Le choi x des ca lendri ers de production et des pro­

duits résu lte largement d'un positionnement par rapprn1 

au marché, alors que les grandes li gnes de la 

condu ite alimentaire procèdent de cho ix quant à 
l' utili sat ion du territoire, le plus souvent compte tenu 

des rég lementations im posées par les pouvo irs 

pub lics et des contraintes locales li ées au mili eu. Ces 

choi x sont const itut ifs d'une stratégie. Une catégori­

sation des systèmes d'élevage et de leurs choix de 

production constitue une des étapes de ces 

recherches. Pour les catégor ies de systèmes d'élevage 

où nous situons les enjeux les p lus importants, notre 

objecti f est d'exp li citer et d'éva luer des modes d'or­

ga ni sat ion en les fo rmali sa nt en termes de cho ix et de 

mi se en œuvre de règles de product ion. Nous 

définissons ces modes d'organisat ion d'une part par 

les règles de répartition de la charge anima le dans 

l'espace et dans le temps permettant d'alimenter Je 

troupeau en cont inu, sous contra intes de ressources 

(terre, trava il ... ): les asso lements fourragers et les 
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ca lendriers alimenta ires, cl' autre part par les règles de 
conduite des lots d' animaux et des surfaces. 

L'adaptation des systèmes de production passe le pl us 

souvent par des innovations en termes d'organisation. 
Ce n'est pas tant de nouve ll es techniques portant sur 

la gestion de la végétation ou des animaux qu' il 

conv ient de mettre au point que de définir de nou­

ve ll es logiques au niveau des systèmes de production. 
Les études consistent à étab lir les principes d'une 

structurat ion du système de product ion en entités de 
gestion (nommées ateli ers de production) qui sont 

dimensionnées, coordonnées et condu ites de façon à 

sat isfai re à des contra intes portant sur les ressources 

du système de production. L'identification de ces 
entités est clon e à la base de l'étude des modes d'or­

ganisat ion des élevages. C'est un préa lab le ob ligé 

lorsque l'on veut étudier l'adaptat ion des systèmes de 

production, qu'i l s'agisse de prendre en compte les 
injonctions relatives à la qualité des produits ou à la 

qua li té du milieu, et ai nsi d'éviter de faire comme si 
toute adaptati on se résumait à une règle de trois en 

réduisant un système à la somme de ses composants, 

par exemple les parcell es. 

• Conception d'itinéraires techniques 
L'objectif de la recherche à ce niveau est de construi­
re, ou d'adapter, des modè les d' itinéra ires tech­

niques couvrant la diversité des modes de condu ite 

décrits précédemment, so it en mob ili sa nt des 
connaissances disponibles dans la littérature, soit en 

acquérant ces conna issances par nous mêmes (cf 

tâch e su ivante). Les modèles doivent 

permettre de rendre compte des effets comb inés de 

plusieurs interventions cu ltura les (fréquence, période, 

intens ité de défoliation ; fert il isation) sur les caracté­
r istiques qu i fondent la va leur d' usage de la prairie. 

Outre les variables de sort ie usuellement retenues 

pour des prai ri es mono-spécif iques fauchées 
(modèles d'accumulation nette de biomasse et de 

qualité de cette biomasse), il importe d'étud ier: (i) 

d'autres caractér istiques qu i influent sur le compor­
tement al imentaire (structure du couvert en termes 

de ga ines et de li mbes par exempl e) pour les pra iries 

pâturées; (ii ) la composit ion botanique des prairies 

permanentes à flore comp lexe pour défin ir les 
conditions de maintien ou de changement de va leur 

d' usage, ou bien encore pour éviter certa ins types de 
végétation jugés indés irab les. 

• Acquisition de connaissances sur le 
fonctionnement des agro-écosystèmes 

La définiti on et le pilotage des va leurs d' usage 

des couverts pra iriaux impliquent de déve lopper des 

modèles prédictifs sur les changements d'états des cou­

verts en interaction avec les opérations techniques. Ces 

modèles sont déve loppés à différents niveaux de l'or­

gan isation de la communauté prairia le en fonction des 

processus impliqués clans la défini t ion des différentes 

variables de sortie associées à la définition de l' usage 

des couverts (dynamique de l'accumu lat ion et/ou 

digestibilité de biomasse, dynamique de groupes fonc­

tionnels, dynamique d'espèces c ibles, ... ). Ces niveaux 

d'organisation sont so it déjà connus (individus, popu­

lations, communauté) ou à construire (groupes fonc­

tionnels, .. ). Les connaissances sur la caractérisation 

agronom ique et le fonct ionnement écologique sont 

articu lées dans des modèl es proposant une 

représentation du fonct ionnement des couverts qui 

répondent aux beso ins de prédiction des changements 

d'état pour la conduite. 

• Acquisition de connaissances sur 
l'organisation des systèmes d'élevage 

Les méthodes d'évaluation ou d'aide à la conception 

des systèmes d'é levage sont le plus souvent fondées 

sur une approche globa le des systèmes de production 

ou sur une agrégation de conna issa nces sector iell es . 

Re lat ivement aux objectifs fixés, ces cieux démarches 

souffrent d ' insuffi sances. La modél isat ion des 

processus biophysiques aboutit rarement au niveau 

d'intégration nécessaire à la définition de stratégies de 

condu ite de pâturage, du fa it de la diffi culté de pr ise 

en compte des contraintes qui pèsent sur les moyens 

de product ion, contraintes qui font qu'on ne peut se 

satisfaire d'un optimum agronomique (Stafford and 

Smith, 1996). Les approches les plus intégrées qu i 

consistent en des études comparat ives de cas, butent 

sur des difficultés de généra lisation, ou d'anticipation 

des effets de changements de stratégies de condu ite. 

En outre, les variab les choisies ne sont pas toujou rs les 

plus adaptées (chargement moyen par exemp le). 

Enfin, i l est d ifficile d'intégrer les référentie ls biotech­

niques dans ces analyses pour concevo ir et éva luer 

des scénarios. 



Notre hypothèse centrale est que les déc isions 
d'i ntervention sont pr ises en fonction d'une logique 

technique (cf tâche 1 ), mais auss i organisat ionnell e. 

Autrement dit, les modes d'organi sation des res­
sources fourragères et des troupeaux sont contraints 

certes par l 'env ironnement socio-économique 
(ca ractéristiques de la filière, réglementations), mais 

auss i par le type de production zootechnique et le 

niveau des performances visées, et par les ressources 
des systèmes de production (force de trava il , caracté­

ri stiques des parcelles ... ). C'est la raison pour laquelle 

il importe d'éva luer précisément les contraintes à 
chacun de ces niveaux. Cette approche nous a 

conduit à proposer une analyse des systèmes 

d'élevage sur la base d'ateliers de product ion, et à 
représenter les actions sous fo rmes de règles générées 

par des contra intes. 

• Synthèse et mise en forme de 
connaissances dans la perspective 
de l'action au niveau des entités 
de gestion 

Le développement agricol e fonde ses conseil s à 
partir : (i) d'expérimentation s, le p lus souvent à la 

parce ll e, ou parfois au niveau du système, en cher­
chant à couvri r une gamme raisonnable de cho ix 

techniques en divers sites et sur plus ieurs années 
climatiques (ITCF, IE), (ii ) d'une approche globa le des 

élevages par suivi (IE). 

L'expéri mentat ion, pa rticu lièrement longue et coû­

teuse à mettre en œuvre avec des an imaux, est 
inadaptée à un contexte soc io-économique mouva nt 

et à la divers ité des solution s techniques actuell es, 
notamment si on veut pouvoi r analyser les effets 

combinés de plusieurs règ les de conduite. Ell e est en 

outre peu porteuse d'innovations, ca r un nombre très 
limi té de comparaisons peuvent être effectuées. Les 

su ivis d'élevage permettent quant à eux de préc iser le 
cadre dans lequel les éleveurs prennent leurs déci­

sions (Guérin, Be llon, 1989), ma is il s ne permettent 

pas d' informer ces cadres, faute le plus souvent de 

disposer de modè les biotechniques adaptés. 

Nous avons fait le cho ix de construire des outil s de 

gestion basés, lorsque ce la éta it poss ibl e, sur le cou­

plage de modèles b iotechn iques et de modèles de 
décision . Cela permet d' innover dans trois directions : 

le diagnost ic agronomique, la p lanifi cat ion des acti-
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vités au niveau des ateli ers de product ion et l'a lloca­

tion de ressources. 

Les études d'agro-écosystèmes nécessa ires à la mi se 

au po int d'i tinéraires techn iques 

Nous présentons successivement les recherches por­

tant sur des couverts de graminées mono-spéc if iques 

semées, pu is sur les prai ri es permanentes à flore 

diversifiée. En f in de chapitre nous présenterons un 

modèle intégré de fonct ionnement de ces différents 

types de prair ies et des modèles d' itinéraires tech­

niques associés. 

L'étude des communautés ayant été renouve lée 

depu is seu lement deux ans, il est prévu de les pour­

suivre, mais avec certaines inflex ions de façon à 
passer à une phase d' in tégration des connaissances. 

Une prem ière illustration de ces mises en correspon­

dance, qui nécessite de mobi liser les recherches de 

nos co llègues de l'é levage, es t donnée à titre 

d'exemple dans le cas simple d'un couvert monospé­

cif ique pâturé par des vaches laitières où l'on cherche 

à concilier - quantités ingérées (biomasse minimale), 
production laitière (teneur en matières azotées mini ­

males) et limi tat ion des rejets azotés (teneurs en MAT 

maximales). Nous montrons de cette manière que 

rédu ire la ferti li sation azotée diminue la gamme des 

interva lles entre défoliations pour satisfaire aux 3 objectifs. 

Pour ce la, deux types d'études peuvent être disti n­

guées : 

• Les études sur la végétation proprement dite 

Ces études visent d'une part à préciser la gam me des 

pratiques (défol iation) ou d'états du mi I ieu (dispon i­

bi lité en éléments minéraux) qui correspondent à des 

ensembl es cl' espèces pouvant être rassemblées dans 

un même groupe fonct ion nel, d'autre part à caracté­

riser leurs va leurs agronomiques (teneur en azote, 

digestibilité, biomasse accumulée au plafond de 

croissance (" ce iling yield ")). L'accent sera mis sur 

l'étude de la plast ic ité des espèces, en fo nction des 

pratiques et des états du mili eu, au sein et entre 

groupes fonct ionnels, de façon à détermi ner les 

1 imi tes de plasticité. 

Ini t iée récemment avec l 'équipe FGEP- INRA 

de C lermont-Ferrand et le CEFE-CNRS de 

Montpelli er dans le cad re d'appe ls d'offres (A IP, 

DIVA, ECOS-Sud). le CEFE et l 'équ ipe FGEP, 
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l'étude des traits d'espèces est pour nous le moyen de 

construire des modèles prédict ifs des caractéri st iques 

agronom iques. L'adoption par l 'équ ipe des démarches 

et méthodes issues de l'Eco logie végéta le et leur 

appli cation à l 'étude des couverts herbacés anthropi­

sés s'est avérée enrichissa nte sur le p lan des résultats 

et des co llaborations sc ientifiques établi es Plusieurs 

raisons nous amènent à poursuivre son déve loppe­

ment. D 'une part la p lu ridisc iplinar ité d'Orphée et 

l 'objet de notre étude font de notre équipe un li eu pri­

vi lég ié pour l 'adaptat ion de ces démarches et 

méthodes à des prairies permanentes. D'autre part, 

l 'intérêt est réciproque pui sque l'approche éco logique 
sur les traits de vie des espèces trouve par ce fa it l 'oc­

cas ion de tester sa générali sa tion et/ou ses limites sur 

des communautés végétales destinées à une fo nct ion 

productive. Pour cela nous comb inerons des études 

de popu lation en culture pure et au sein des commu­

nautés. Ce trava il nous permettra d'aborder auss i 

l'étude de la biodiversité. C'est un concept dont nous 

pouvons contribuer à exp li c iter le rôle fonctionnel, en 

précisant les ni veaux d'organisat ion conce rn és : 
s' agit-il de la diversité des communautés à l'échell e 

d' un petit territoire, s'agit il de la diversité spéc ifique 

au niveau des communauté. Cette approche permet­

tra en outre d' assu rer le couplage entre les traits fonc­

tionnels et l' étude des cycles démographiques des 

espèces pour analyser la poss ibilité d ' inférer d'une 

part sur leur aptitude à la to lérance ou à l' év itement 

de la compétit ion aux stades sensibl es du cyc le de 

développement (ex. plantu les ou juvénil es), d'autre 

part sur leur apt itude à la compétition au stade 

adulte. 

• Les études sur le sol et à l'interface entre le sol et 
la végétation 

Afin de définir les prat iques de fertili sat ion à mettre en 

œuvre pour maintenir les groupes fo nctionnels 

correspondants aux caractér ist iques agronom iques 

recherchées ou pour prédire le sens d'une évo lution, 

i l est nécessa ire (i) de tenir compte à la fo is des recy­

clages d'é léments minéraux via les rés idus (l itières ou 

racines sénescentes), et des spécific ités des sols (pouvoir 

fixateur pour P) et (i i) de disposer d'outils de diagnosti c 

suffisamment sensibl es pour éva luer la biodisponibilité 

des éléments minéraux et rendre compte de son évo­

lution sous l'effet des pratiques : P de la so lution du 

so l (minéral et potentiell ement minéralisable). 

Notre object if est d'entreprendre le coup lage des 

études des cyc les biogéochimiques et des stratégies 
d'espèces pour des agro-écosystèmes où le comparti ­

ment des résidus contribue largement au recyclage 

des éléments majeurs NPK. La dynamique de ce recy­
clage est contrôlée en particu li er par la compos ition 

biochimique des rés idus (C/N, C/P, N/P). L'approche 
par les traits fonctionnels a montré que les espèces à 
conservat ion de ressources ont un turnover fo liaire 

p lus lent, un rapport C/N plus élevé qui va influer su r 
la dynam ique de minéra li sat ion (co llaboration avec P 
Loiseau pour N). 

11 s' agira d'explorer les différentes voies de recyclage 

des rés idus en re lation avec la nature des ti ssus pour 

les espèces modèles ayant des stratég ies di ffé rentes, 
de façon à estimer les intrants nécessa ires au maint ien 

des communautés correspondantes. La question est 
de savoir quelle est l' incidence de la composition 

minérale sur la décompositi on des différentes espèces 

modè le et les conséquences sur l'évo lution des res­
sources minérales du mili eu. 

En outre, le déve loppement des études sur le cycle 
biogéochimique de P nécess ite d'améliorer la prise en 

compte des ca ractéristiques du milieu qui contrôlent 

la biodisponib ili té via les recyc lages biologiques dans 
les mili eux de fa ible ferti lité P. Notre object if est de 

tester su r une gamme plus étendue de so ls que pré­
cédemment, l'effet des di sponibilités en P sur la 

minérali sat ion de la matière organique en présence 
d'a ll ophanes: fraction minérale qui f ixe fortement les 

ions phosphates. Par ail leurs nous rechercherons quel­

le est le compartiment des matières organiques du sol 
le plus efficace dans le recyclage des éléments miné­

raux su ite à un apport de P : rés idus ou matière o rga­

nique stabili sée. 

Les études sur les dynamiques de population à partir 

cl' espèces modè les choisies ont été développées en 

relat ion avec des iti néra ires techniques où les pra­

tiques de défo li ation étaient représentées ou si mulées 

uniquement par une coupe. Nous abordons l'étude de 

l' impact spéc ifique du pâturage sur cette dynam ique 

sous différents aspects : 

- Des suivis expérimentaux en cours ou prévus sont 

destinés à mettre en évidence l' impact du rôle de la 

défo li ation et du piétinement par l' animal sur les taux 

de survie des p lantu les, stade de développement le 



p lus souvent soum is à un pâturage de printemps 

(modèles cerfeu il , sensitive ' et genêt). Il s'agit en par­

ticulier de définir l'efficacité du pâturage en fonction 

du stade de déve loppement de la pl antule ou du 

juvén ile (degré de sensibi lité) et du chargement (pro­

bab ilité de passage des animaux). On tentera 

d'estimer la variabi li té (spati ale) de ces taux de surv ie 

en fonct ion du chargement et d'en simuler les consé­

quences sur les évo lut ions démographiques des 

popu lations. 

- De préc iser la notion d' indésirab le, au niveau des 

stades adu ltes en relat ion avec le comportement d' in­

gest ion des animaux. D' une part on préc isera et 

quantifiera certains cri tères décriva nt le caractère 

d' inappétence des espèces (phys iques : ex résistance 

des tiges au cisaill ement, ch imiques). D'autre part on 

précisera la va leur de la ressource et la dynamique de 

la biomasse va lorisab le en relat ion avec le stade de 

déve loppement de l'espèce, sa réponse morphogé­

nétique à la défoliation et le comportement 

alimentaire des animaux au se in de couverts com­

plexes. Nous étudierons en particulier les conséquences 

démographiques de la consommation des organes 

"ressources" (exemple jeunes pousses sur taux de 

surv ie des adultes, fleurs et fruits sur fécondité, .. ). Le 

développement d' un modè le démographique du 

genêt à ba lai (Cyt isus scopar ius) pour étud ier 

l' impact du pâturage su r la dynamique de co loni sa­

ti on d' une espèce li gneuse envahissante à l'échelle 

d'un petit territoire. 

L'objectif de ce projet sur C. scoparius est l'é labora­

tion d' itinéraires techniques de gest ion des surfaces 

pâturées qui prennent en compte la gest ion de popu­

lations d'espèces de " petits I igneux " présentant un 

ca ractère indésirab le. Dans les systèmes d'élevage en 

zone dites diffic iles, le maintien des pratiques de 

pâturage et/ou l'ajustement de sa conduite ou les 

pratiques de gyrobroyage constituent souvent les 

seu les vo ies possib les pour un contrô le de la dyna­

m ique de populations de ces espèces ligneuses. Cette 

espèce est très connue pour son caractère envahissant 

que ce so it au sein de ses habitats natifs ou exotiques. 

Son aptitude à une dominance rapide en terme de 

1 Thèse J Huguen in 
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densité de populations constitue le principal caractère 

indés irab le de cette espèce car ell e peut constituer 

dans certa ines situations de cond uite du pâturage une 

ressource non négligeable. M ais la va lor isation de 

cette espèce comme ressource alimentaire nécess ite 

qu'ell e soit contenue dans certaines zones et à des 

densités de population qui permettent le maintien 

d'une flore diversifiée et accessible par les animaux. 

L'enjeu de ce projet est donc de contrô ler par le 

pâtu rage (assoc ié éventuell ement à d'autre modes 

d' interventi o n nota mment le gyro-broyage) la 

dynamique spatio-temporell e des populations de 

genêt afin de conten ir son caractère indésirab le vo ir 

de développer la ressource fourragère qu'elle représente. 

Il s'agit dans ce projet de modél iser les réponses 

démographiques des populati ons de genêt sous l' im­

pact du pâturage (ca ractérisé par des dates, périodes 

et chargement). L'or iginal ité du projet est d' intégrer 

l'étude des structures génétiques de cette espèce 

comme une composa nte déterminante des interac­

tions entre les populations et les pratiques de pâturage 

et donc de la réponse démograph ique à moyen et 

long terme. L'approche combinée démographique et 

génét ique des populations permettra de caractér iser 

l'o rganisat ion spatio-temporel le des in teract ions 

entre populat ions et pratiques de pâturage. El le peut 

permettre en particulier de rendre compte de l' im­

portance du rôl e du pâturage aux différents niveaux 

de l'organisation de la dynam ique de popu lati on. La 

parcel le est supposée être un des niveaux de l'orga­

nisation du pâtu rage qu i peut structurer fortement la 

dynamique de population du genêt. 

Il comportera deux vo lets complémentaires: 

l'étude des dynamiques démographiques du genêt à 
l'échelle d' un petit territoire en relation avec d iffé­

rents scénarios de conduite du pâturage à l'échelle 

de la parce lle v ia la réponse de la structuration à la 

fo is phénotypique (stade de développement) et géno­

typique des populations. 

l'étude des processus adaptatifs (plasticité phénoty­

pique et sélection génotypique) en réponse au pâturage 

et des conséquences à long terme sur la différenciation 

des dynamiques de popu lations (écotypage) . 
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L'étude des modes d'organ isation des systèmes tech­

niques de production pour la mise au point d'out il s de 

gestion. 

Le modèle retenu est fo ndé sur un certa in nombre 

d'acqu is. L' hypothèse, que l'agriculteur pl anif ie cer­

ta ines de ses actions, et ce d'auta nt pl us fac i lement 

que les déc isions à prendre présentent un ca ractère 

récurrent permettant un apprentissage et la concep­

tion de procédures de rout ine, a été vér ifiée en agri­

cul ture (Au bry et al. , 1998). En considérant une stru c­

turation des déc isions en fonction du temps (Sheath 

and Clark, 1996), nous pouvons distinguer les déc i­

sions visa nt à l'étab lissement d'assolement et de 

ca lendrier alimenta ire de ce ll es abouti ssa nt à des 

pl ans de pâtu rage et de réco lte. Les déc isions structu ­

rantes sur le long terme (chargement, sa ison des m ises 

bas) ne relèvent pas d' un modèle simple. Par contre, 

nous avons montré qu'on pouva it rendre compte des 

déc isions de nature cycl ique se lon le modèle su iva nt 

(appelé "modèle d'action" : Duru et al., 1988; Séb illotte 

et Soler, 1989) : (i) un ou plusieurs objectifs généraux); 

(ii) un ensemble d'objectifs intermédiaires auxquels 

l'éleveur se réfère à des dates clefs pour réa liser des 
observations ; (ii i) un ensemble de règles pour adapter 

la conduite du système en fonction d'évènements 

reconnus à l'avance. Le modèle d'act ion internalise 

ainsi les ri sques en construi sa nt des anticipations et en 

intégrant des représentations des processus et des effets 

des actions à différents pas de temps. 

Lors de la créat ion de l' équipe, nous avons enri ch i ce 

modèle d'action en formu lant de nouvel les hypo­

thèses que nous mettons progress ivement à l'ép reuve 

pou r des systèmes d'élevage différents. 

Plusieurs études basées sur l'analyse des pratiques des 

éleveurs et des justifi catifs qu' il s en donnent, études 

conduites par nous mêmes ou d'autres équ ipes SAD 

(Girard, 1995), ont montré que les objets qu' i ls gèrent 

coïncident rarement avec les objets priv ilégiés par les 

agronomes, la parce ll e par exemple. Les entités sur les­

quell es les éleveurs raisonnent leurs interventions, que 

nous avons nommées ateliers de production2, sont le 

plus souvent d'ordre fonctionnel. 

Ell es ne se réduisent pas toujours à une réa l ité spat ia­

le ou temporell e. Ce peut être par exemple l'ensemble 

des parcell es affectées au pâturage de pr intemps et 

d'automne; ces parce l les pouvant ou non être les 

mêmes aux deux saisons. Ce découpage des activ ités 

permet de distinguer deux quest ions. Cel les relati ves 

au dimensionnement et à la coordination des ateliers 

correspondent à l'a ll ocation des resso urces, les sur­

faces en parti cul ier, aux diffé rentes productions (maïs, 

prai ri es pâturée ou ensi lées .. . ) et aux di fférents lots 

d'animaux. Les règles de d imensionnement visent 

d'abord à f ixer la période ca lendaire et les ressources 

nécessa ires (surface allouée). Elles intègrent le type de 

gestion visé au niveau de l'ateli er ; par exemple ges­

tion du pâtu rage en flux tendus ou déca lés. Les règles 

de coord ination visent à gérer les enchaînements 

d' uti I isation des différentes ressources fourragères à 
l'échel le des sa isons et des campagnes (modifica tion 

d'asso lement, niveaux de prov isions v isés et to lérés en 

fourrages conservés .... ). Une deuxième question est 

relati ve à l'organisation des ateliers, c'est à dire à la 

défini t ion ex ante des combinaisons d' interventions 

(fert i I isation, nombre de parc el les al louées, di stribu­

tion de fourrages conservés) et des règles d'adaptat ion 

pour créer des situat ions jugées favorables au bon 

déroulement de la période concern ée, ainsi que des 
modalités des acti ons (hauteur d' herbe après pâtura­

ge, l'ordre d'utili sati on des parce ll es ... ). 

Les éleveurs n'expr iment pas spontanément les rai­

sons de leur choix. Ceci provient de la d iff iculté de 

planifier de nombreuses actions y compris ce l les cor­

respondant aux déc isions de natu re cyclique, compte 

tenu des situations d' incertitude et d' aléas. En outre, 

déc idant le plus souvent seu l, l'é leveur n'a pas sou­

vent l'occasion de présenter ses raisonnements. Nous 

fa isons l' hypothèse que ces d iffi cultés d'antic ipation 

particul ièrement marquées pour les exp lo itations agri­

co les consti tuent un frein à l'adaptation des systèmes 

de production aux nouveaux enjeux. C'est la raison 

pour laquelle nous pensons que la mise au po int d'ou­

tils permettant : (i) de définir les contraintes d' in ter­

vention découlant des ca ractéristiques recherchées au 

niveau des états de végétation (ou des performances 

zootechniques), (ii ) d' évaluer d ifférents scénari os 

tenant compte des contraintes d'organi sati on propres 

à tel ou tel système de production, peut enri chir les 

démarches de consei I et ainsi faci I iter l'adaptati on des 

systèmes de production. Dans la mesure où les outil s 

produ its par les chercheurs nécess itent de se doter 

d' une représentation des déc isions et de les exp li citer 

2 Comme il s'agit d'une construction commune à plusieurs d iscip li nes, nous quali fions cette approche d'interd isc iplinaire. 



sous forme de règ les, i ls peuvent alors être le support 

d' un apprentissage pour les éleveurs ou leurs pres­

cri pteurs . 

Compte tenu de l'effet important du rég ime de défo­

liation su r p lus ieurs des composantes de la va leur 

d' usage des prai ri es, ainsi que de l' incert itude cl ima­

t ique, une attention part icul ière est portée au degré 

d'ant icipat ion nécessaire dans la prise de déc ision 

afin de fac il iter l'étab li ssement de procédures de rou­

t ine. Par exemp le, dans des systèmes d'a l imentation 

m ixtes herbe-maïs, une gestion du pâturage en flu x 

tend us au pr in temps suppose de prévoir les surfaces 

tampons dès l'automne. Leu r affectation définit ive se 

fa it en p lein prin temps ; la fauche v isa nt à mainten ir 

une quantité d' herbe d'avance limitée au pâturage. 

Au contra ire, pour des systèmes tout herbe, où l'a li­

mentation en été est en parti e basée sur des reports 

d' herbe sur pied, l'organi sation du pâturage pour 

l'été se prépare en fin de printemps. La fa uche de fin 

de printemps a alors comme fonction de générer des 

repousses à des dates déca lées de façon à assurer le 

pâturage durant la p lus grande partie de la période 

estiva le. O utre l'antic ipation des effets de la défol ia­

t ion, la mise au po int de procédures de rout ine passe 

par la défin it ion de dates clefs pour l'étab lissement, la 

coordination et la rév ision des plans de production . 

Cette représentat ion des systèmes techniques de pro­

duct ion, jo inte aux modèles intégrés que nous avons 

présentés c i-dessus, const itue le socle à part ir duquel 

nous pouvons bâtir et éva luer des out i ls de gest ion 

auxquels nous donnons une acception large (cf 

Moisdon). Ce peut être une gri ll e de d iagnost ic agro­

nomique des prat iques de pâturage, un simulateur 

pour la p lan if icat ion des tâches au se in d' un ateli er 

de production, un modèle d'organisation des sys­

tèmes fourragers (modes d'occupation de l'espace, 

ca lendrier d'a li mentation. Dans tous les cas, ces 

outi ls combinent un modèle de décision construit à 
partir d'observat ions et enquêtes en élevages et des 

conna issa nces sur les agro-écosystèmes. Les out i ls de 

d iagnost ic agronomique sont co nstrui ts à partir d' un 

assemb lage de ces conna issa nces, le pl us souvent 

réduites à la défin it ion de seu il s. Il s sont ut i lisés pour 

interpréter des situations observées à l'échelle des 

entités de gestion . Pour les o util s d' aide à la 

planification, ce sont les modèles de dynamique de 

végétation qui sont mob ili sés de façon à simuler 

d ifférents scénari os. Enfin, les modèles de modes 
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d' organisation des systèmes fourragers s'appuient ou 

bien sur des modèles b iotechniques simp li fiés, ou 

b ien sont "cal ibrés" à part ir d ' une conna issa nce qua­

litative des végétations lorsque des co nnaissances 

quantitatives font défaut. 

Nous maintenons donc notre objectif général, pro­

duire des out ils de gest ion à part ir de la modélisation 

de modes d'organ isation des systèmes techniques 

analysés comme des comprom is entre des 

contraintes d'organisation identifiables au niveau des 

systèmes de production et des contra intes d' interven­

t ion l iées aux caractéri stiques du matérie l b io log ique 

géré, en l'occu rrence la végétation prairia le clans les 

systèmes herbagers. Nous montrons c i-dessous com­

ment nous comptons faire évo luer notre projet sc ien­

tifique : (i) en diversifiant les situations auxque ll es 

s'app l iquent les outils de gest ion, ce qu i suppose 

d'élargir les recherches sur les itinéraires techniques; 

(i i) en s' intéressant au devenir de ces outils. 

Produ ire ces outi ls nécess ite de mobili ser 3 champs 

de compétences . Nous les présentons de manière 

linéa ire, alors que notre expérience nous a montré 

que divers chemi nements sont possib les ; compé­

tences sur i)sur les processus biologiques pour 

concevo ir des itinéraires techniques ; ii ) les modes 

d'organisation pour identifi er les contraintes à la 

mise en œuvre de ces itinérai res techniques; iii ) sur 

les rapports entre la recherche et les entrepri ses et 

organ isat ions pour concevo ir des outi ls de gest ion. 

• Construire des modèles pour 
la conception et l'évaluation de modes 
d'organisation des élevages 

Les recherches basées sur les suivi s d'é levage per­

mettent d'identifier les contraintes perçues par les 

éleveurs pour gérer leur système techn ique: un fonc­

tionnement d'explo itation est considéré comme une 

so lution concrète à un problème d'organ isation. 

Cette approche reste toutefo is insuffisante pour 

concevoir d 'a utres modes d'o rga nisat io n, étant 

donné la d iff icu lté d'i mag iner et d'éva luer à l'avance 

la faisab il ité de scénarios combinant des contraintes 

d'ordre d ifférents : ce ll es attachées aux itinérai res 

techniques permettant d 'atteindre les performances 

recherchées, ce lles des systèmes techniques de pro­

duction mais auss i ce ll es de son env iron nement. 

C'est la ra ison pour laque ll e nous avons entrep ri s 

19 



20 
Atelier " Les out il s d'a ide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

récemment la construction d'un modèle de simula­

tion -systèmes fourragers en élevages allaitants­

comme ce la a été fait pour les systèmes laiti ers . Nous 

proposons de défi nir des modes d'organisation qui 

utilisent les surfaces exclusivement pâturables à fort 

niveau de contra intes. Pour les élevages de coteaux, 

les premières observat ions montrent qu' une telle pers­

pective suppose d'abord de réviser les chantiers de 

constitution de stocks. En effet, c'est souvent l'excès 

de stocks qui génère une mise à l' herbe tardive et est 

donc un frein à l'utilisation des surfaces peu produc­

tives, du moins tôt au printemps. En montagne les 

contraintes sont plus fortes : d'une part les surfaces 

non mécanisables sont situées plus en altitude ce qui 

impose un décalage des périodes d'utili sat ion, d'autre 

part les contra intes portent aussi sur les surfaces 

mécanisab les. En effet, s'agissant uniquement de prai­

ries non semées, la ri chesse flori stique du mili eu est 

alors souvent une contrainte pour leur utilisation, car 

les pratiques, outre leur effet sur la production de bio­

masse, ont aussi un effet sur la nature des espèces 

dominantes dont certai nes sont refusées par les ani­

maux, ce qui contribue à réduire l'autonomie fourra­
gère de ces élevages. C'est donc une organisation 

d'ensemble qu' il s'agit de modéliser sachant que 

d'une part les effets du pâturage sur les dynamiques 

de population des espèces indésirables sont les plus 

marqués au printemps, d'autre part les interventions 

de printemps sont en partie régies par l' usage des 
mêmes parcelles à l'automne, ainsi que par les 

périodes d' utilisation des surfaces non mécanisab les 

en été. Les connaissances précises en cours d'acquisi­

tion sur les dynamiques de végétat ion3, de même que 

sur les contraintes d'organisation nous permettent de 

réa li ser la construction d'un tel modèle. 

• Avancer dans la construction d'un modèle 
générique de représentation des décisions 
relatives à l'organisation et à la gestion de 
la composante herbagère des systèmes 
d'élevage 

Nous disposons maintenant d' un cap ital d'études réa­

lisées sur des systèmes d'élevage très différents (laitier, 

all aitant), qu'il s'agisse de su 1v 1s d'é levage ou de 
travaux de modéli sation à différents niveaux d'organi­

sation (d' un ensemb le de parcelles pâturées par un lot 

d'animaux à la tota lité de l'espace fourrager et 
pastora l ... ). Ces travaux ont été conduits pour parti e 
indépendamment les uns des autres et avec des 

co llaborations différentes (F. Co leno avec ESR Grignon, 
M. Duru avec BIA, P.L. Osty avec SAD Avignon), mais 

les résultats issus de ces différents projets montrent 
des points de convergence' . Le premier d'entre eux 
est que les actions sur les parcelles et les animaux sont 

organ isées par regroupement d'activités (les ateliers) . 

Le second po int commun est que cette organisation 
est constru ite au niveau du système technique (les 
ca lendriers d'a limentation et d' uti I isation de l'espace 

dans les systèmes herbagers, les configurations de 
parcs dans les systèmes pastorau x, les assolements 
dans les systèmes avec cultures), mais aussi au niveau 

des regroupements d'activités au se in des ateliers. Un 
autre point de convergence est que cette organisation 

est plus ou moins planifiée, du moins pour les activités 
à caractère cycl ique, mais la complexi té des systèmes 
à gérer font que cette planifi cation est difficil e. C'est 
la raison pour laquelle les modèles de simulation qui 
couplent des modèles de déc ision et des modèles bio­
techniques sont un des moyens d'animation au niveau 

de petits col lectifs d'éleveurs et de consei llers, en 
donnant à voir les résul tats techniques escomptés 
suite au choi x de tel ou tel assemblage de règ les. 

Nous proposons de tirer parti de cette diversité pour 
produire un cadre d'analyse plus général, mais aussi 

plus préc is que celui que nous avons présenté. Il pour­
ra serv ir de support pour nos act ions de 
formation et constituer une aide pour préparer la nou­
vel le action de recherche présentée dans la section 
suivante. 

Dans ce cadre, nous prévoyons aussi de dévelop­
per plus spécifiquement un modèle générique sur la 
gestion des ateli ers " pâturage ", en mobilisant les 

résultats des modèles d' itinéraires techniques. En 
effet, si le pâturage a toujours comme fonction d'a li ­
menter des herbivores dont les besoins quantitatifs ou 

qualitatifs peuvent être p lus ou moins élevés, il vise 
aussi à préparer des ressources pour une utilisation 

3 Notre expéri ence montre qu' il faut beaucoup de temps pour mettre en forme les connaissa nces agronomiques et écologiques de façon 
à ce qu'elles soient mobili sables dans un modèle de gestion de production 

4 Points de convergence qu'on observe auss i avec des travaux conduits sur l'a ll otement et la reproduction (Dedieu et co ll ), de même que 
dans les systèmes de grande culture (Aubry et co ll) 



ultérieure. C'est vra isemb lablement un trait commun 

à tous les systèmes herbagers5 
, mais la fonction de 

préparation (ou de réparation) diffère se lon les sys­

tèmes herbagers6 
: la nature et le nombre de cr itères 

considérés, le niveau d'anticipation (dé lai entre l'ac­

tion et l'objectif attendu) ne sont pas sur les mêmes. 

Nous pensons "revisiter" les données issues de suivis 

d'élevage à la lumière de cette gr ill e de lecture et des 

acquis sur le fonctionnement des végétations pâtu­

rées. Nous pensons aussi, d'après nos collaborations 

avec les Chambres d' Agriculture de l'Aveyron et de 

l' il e & Vilaine que c'est une clef pour la difficile tâche 

d'explicitation de différentes logiques de pâturage 

avec nos partenaires. 

• Mettre en œuvre de nouvelles approches 
de l'innovation liées aux processus de 
changement dans le monde agricole et 
apporter de nouveaux outils pour l'aide 
à la décision, la conception 
d'innovations et la formation 

Quels rapports entre la recherche et les entreprises et 
organisations pour concevoir des out il s de gestion ? 
La mise au po int d'outi ls de gest ion constitue le point 
de convergence des différentes actions de recherche 
de l'équipe. En développant nos démarches d'obser­
vation et de forma i isat ion, nous ident ifions progressi­
vement les entités et les principes de la gest ion que 
réalisent, de façon plus ou moins vis ible et stab le, les 
pratiques ord inaires des éleveurs . Ce faisant, nous 
nous retrouvons dans la définition de J.C. Moisdon : 
"L'outil de gestion const itue une représentation provi­
soire, autour de laquelle les acteurs entreprennent 
par des "apprent issages cro isés" l'exp loration des 
li ens qui les unissent, des cond iti ons de leur act ivité, 
de la signification même des termes qu ' ils manipu­
lent, et des chem ins par lesquels ils peuvent évo luer". 
Pour avancer vers une science de l'act ion en appu i sà 
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nos approches biotechniques des activ ités produc­
tives des agr icu lteurs, la comp lex ité et les tâtonne­
ments dans l'organ isat ion des recherches sont iné­
luctab les . .. Cependant, nécessitant d'art icu ler des 
recherches qui se déroulent à des rythmes différents, 
ell e demande du temps. Les travau x étant les plus 
avancés pour la gestion du pâturage dans les sys­
tèmes laitiers, une partie des actions peut être menée 
en partenariat. Cependant, la progression de notre 
travail est freinée par les compétences dont nous dis­
posons. L'étude du rôle des outils dans les processus 
d' innovation suppose de recruter au niveau de l' uni­
té SAD un chercheur en sciences sociales compétent 
en ergonom ie ou en sciences cogn iti ves ou des orga­
nisations, selon les questions ou outils retenus. Ce 
sera auss i l'occas ion d' initier une thématique de 
recherche avec l' appui de l 'équ ipe "Réseau, 
Innovation, Territoire et Apprentissage". Une deux ième 
limitation est, comme nous l' avons déjà signa lé, les 
compétences en informatique pour la construction 
des modèles. La partie la plus importante de notre 
activ ité concerne b ien maintenant la gestion des 
végétations prairiales dans les systèmes situés en 
zones sens ib les où sont posées des questions relative­
ment à la pérennité des végétations . 
Les travaux que nous avons condu its jusqu'à maintenant 
permettent de distinguer p lusieurs types d'outi ls de ges­
tion et de questions relatives à leur fonction et usage. 
Les outil s de diagnostic agronom ique', construits par 
un couplage d'études réali sées in situ chez des éle­
veurs et la mobilisation des conna issances créées sur 
le fonctionnement des agro-écosystèmes, peuvent, 
au de là de la réalisation de b il ans de situation dans 
des élevages, fac iliter la mise en œuvre de p lans de 
production. lis ont été construits par interactions suc­
cess ives avec les organismes de déve loppement et 
des éleveurs. Nous en présentons régulièrement des 
vers ions actua li sées depuis plus de 10 ans, au cours 
de sessions de formation 8

• Il s' agit "d 'out il s papier", 

5 De-intensification of grass lands : current state and trends M. Duru et B. Hubert, IGC 2001 , Brésil , communicat ion inv itée. Les domaines 
expérimentaux du SAD (M irecourt, St Laurent ?) pourrai ent être mobili sés pour définir et va lider des indi ca teurs appropriés. 

6 la longueur de la gaine d'une talle de graminée au cours des différents cyc les de pâturage clans un système intensif; des délais mini et 
maxi entre cieux utilisations coupl és à aes dates clefs dans des systèmes plus extrensifs . 

7 on peut regrouper ici les outil s de diagnostic agronomique conçus pour être utili sés au nivea u des ateli ers de production ainsi gue les 
outi ls plus conventionnels de diagnostic d' interventions préc ises (la ferti li sa tion .... ), pour peu que ce diagnost ic soit fa it à une echell e 
régionale. Nous avons ainsi récapitul é les usages poss ibles de la méthode de d iagnosti c du niveau de nutriti on azotée d'une prairie à 
base de graminées. Nous montrons qu'elle peut être utilisée pour gérer la fertili sation azotée : (il pour le pilotage à court terme (exemples : 
u~ ensemb le de parce lles conduites en pâ_turage tournant ; le fractionnement des .apports pour,cl es prajri es ensil ées), _(i i) pou.r le ,d iag~ostic 
d un ensemb le de parcell es ayant une meme fonct ion, en vue d'adapter la fertil1sat1on l'annee n+ 1 a partir d' un d1agnost1c rea l1se l'an­
née n. Un deuxième ensemble d'applica tions concerne la créati on de référentiels régionaux, d'une pa rt en tirant mieux parti des essa is 
agronomiques, d'autre part en va lori sant mieux les informations issues d'enquêtes cu lturales. 

8 il s'agit surtout de conseill ers "de prox imi té", qui ont en charge l'animat ion et le recueil de références auprès d'un petit nombre 
d'éleveurs. 
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simp les d'usage. Les retours que nous en avons sur le 

moment ou en différé montrent qu' i ls permettent de 

répo ndre à des questions techniques que se posent les 
conseill ers d'élevage dans leur relation avec les éle­

veurs (quel les modalités de ferti lisation, comment 

contrô ler le développement de te ll e espèce indés i­
rable ... ). Mais pour all er pl us avant, nous devons 

répondre aux quest ions suivantes ; les out il s s' insè­
rent-ils dans une démarche de consei l plus générale 

ou servent-il s à répondre à des questions ponctuel les 

au coup par coup ; sont-i ls uti I isés pour un autre 

usage que ce lui initi alement prévu; servent-il s à défi ­
nir des normes techniques ou au contraire sont-il s un 

moyen de réfl échir à des choix d'objectifs . .. autant de 

questions sans réponse actuellement, faute d'avoir 
cons idéré la re lation des conseill ers aux outils comme 

un objet d'étude. 

Les out ils de gestion qu i visent à fac iliter l' organ isa­
tion ex ante d' un système de production, c'est à dire 

qu i se proposent de faire réfl échir en pesant des 

risques, en éva luant des moyens à mobili ser pour 
atte indre une performance donnée, recouvrent en fa it 

2 catégor ies d'outi ls que nous présentons vo lontaire­
ment de manière séparée alors que les frontières entre 
les deux peuvent être ténues dans certains cas. 

Les "cadres de représentation" qui sont auss i des 
"outil s pap iers" constituent l' une des catégori es. li s 

sont construits à partir d'observations en situation et 

de supports théor iques provenant généralement hors 
du monde agricole (cf Simon, théorie de systèmes, 

incursion récente dans le monde de l' industri e). li s 
correspondent à des schémas spéc ifi ant les invariants 

à considérer pou r l'étude de l' organisat ion d' un systè­

me de production, en vu par exemp le de préciser des 
marges d'évo lution : traditionnellement estimer les 

marges "de progrès", p lus récemment examiner les 
réponses que les activités d'élevage doivent donner à 
des so llic itations ou injonct ions, d iverses et évo lu­

tives. Un exemple de cad res de représentat ion est l'as­

semblage des acti vités en atel iers de production et la 
défi niti on des temporalités qui les animent : moments 

d'étab lissement des p lans de production, périodicité 

et modalités de révis ion. Pour ces outils, i l faut bien 

admettre que même si dans leur pr incipe, ils ont 

valeur générale comme nous l'avons rappelé 

ci-dessus, il y a une grande difficulté pour que les 

conseill ers d'élevage se les approprient. Comme le 

nom que nous leur donnons l'i ndique, il s const ituent 

un support de réflex ion desti né à être alimenté et 

précisé à partir de l'expér ience des uti I isateurs (leurs 

référentiels . .. ), ou de connaissances agronomiques. 

La deuxième catégori e d'outil s concerne des logicie ls 

(s imulateurs couplant un modè le de déc ision et un 

modèle biotechnique) conçus avec un interface 

convivial de façon à pouvo ir être utilisé par d'autres 

agents que les concepteurs. Notre expérience (cf 

Sepatou) montre que les interlocuteurs montrant un 

intérêt marqué pour ces produits, et pouvant les ut ili­

ser de manière autonome, sont de fa it peu nombreux. 

11 s' agit d'experts régionaux déjà sensibi I isés aux 

questions auxquell es peut répondre le simulateur. lis 

doivent ainsi avo ir une prob lématique exp li c ite à ce 

niveau (par exemp le quelles sont les règ les de conduite 

du pâturage pour tenir 150 jou rs au pâturage, quel les 

adaptations prévo ir entre années, .... ; et non une 

question plus globale : est- il poss ible de concevo ir 

des systèmes plus pâturants). En outre, la fl ex ibilité du 

produit ex ige une fo rmation au langage informatique. 

En situat ion intermédia ire à ces deux types d'outil s, 

nous positionnons les modè les d'étude qui , dans 

notre équipe, ont comme fonction de défi nir des scé­

narios permettant de sat isfa ire à des contraintes à la 

fo is d'organisation (les ressources sont limitées) et 

d' intervention (tout n'est pas possible sur la végéta­

t ion). l ls n'ont pas été conçus pour être des out il s 

d'a ide à la déc ision et n'ont d'a i lleurs pas d' interface 

convivial prévu pour ce la. A la différence des cad res 

de représentat ion, il s fournissent une évaluation quan­

titative de différents scénarios. Les enseignements de 

ces simu lations sont alors suscept ibles d 'être utilisés 

dans des démarches de consei l. Mais il ne suffit pas 

que de te ls enseignements so ient publi és pour qu' ils 

so ient repri s. D'autres formes de communicat ion do i­

vent être trouvées. 

Suite à l'analyse cr itique des out il s de gestion, nous 

pouvons formu ler deux pistes de recherche devant 

donné li eu à l'étab lissement de nouvell es co llabora­

tions et à un recrutement se lon les exemples choisis, 

pour disposer des compétences nécessa ires' 0
• 

10 ces propos itions s'appuient auss i sur les conclusions de l'évaluation des 10 ans d'Agro-transfert Pi cardie, réa lisée par M. Duru dans 
le cadre plus général de l'éva luation du biopô le. 



Une première piste concerne les out il s de diagnostic 

agronom ique. Nous en avons une grande expér ien­

ce, notamment au travers de notre forte impli cation 

dans le Groupe Fourrage M idi Pyrénées et de notre 

contribution réguli ère à la formation de prescr ipteurs 

et de gest ion naires depuis une vingta ine d'années. Il 

nous semb lerait pert inent de dresser un bilan des 

usages ex istants et d'en t irer des leçons pour amé lio­

rer et éva luer la fa isab ilité d'app lications nouvel les, 

orienter les études nécessa ires à des prolongement. 

Dans tous les cas, ce la suppose d'étud ier comment 

ces out il s ont été mob ili sés par des conseill ers et 

d' identif ier les obstacles rencontrés. Il importerait 

donc de considérer plus globa lement les démarches 

de consei l dans lesque ll es se sont (ou peuvent) s' in­

sérer ces out il s. 

Une deuxième piste concerne la concept ion d'inno­

vat ions au niveau de l'organisation des systèmes 

techniques de production. Un cas pa rti cu li er est à 
notre av is ce lui où un logic iel, une fo is réa li sé, peut 

vivre "sa propre aventure" (c'est potentiell ement le 

cas des actions Agro transfert "). Ma is le cas le p lus 

fréquent est ce lui où les outil s produits, qu' i l s'agisse 

des cadres de représentation, des modè les d'étude, 

vo ire des simu lateurs, ne peuvent à eux seuls pré­

tendre jouer directement la fonction d'out il s d'aide­

à la déc ision, n'ont pas parce qu' il s ne répondent pas 

à une "commande" ou qu' il s n'ont pas été" co-pro­

duits "avec des uti li sateurs potent iels, mais parce que 

le p lus souvent il n'y a pas une demande formulée à 
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un niveau suffisamment précis pour débuter un tel 

travail. Le rô le de te ls outil s est alors d 'abord de faci­

liter la formu lat ion des questions en instruisant un 

dialogue" chercheurs-acteurs", pu is d 'accompagner 

une réfl ex ion su r des changements. Il s'agit alors de 

concevoir une démarche d'animation (sensibili sa­

tion, consei l ... ) au niveau d' une petite région, ce qui 

demande des compétences spéc ifiques au niveau de 

la recherche, de façon à s' impliquer dans les réseaux 

socio-techniques pour contribuer à l' innovation. 

Ensu ite, ces mêmes out il s ou d'autres, peuvent être 

repris pour mettre en place cette démarche. Les outil s 

les p lus quantitatifs que nous pouvons concevo ir ont 

alors comme fonct ion d'a ider à s'organi ser, à plani­

f ier, surtout pour les situat ions de gestion les plus 

comp lexes . Leur fonction première est de contr ibuer 

à l'apprentissage entre différents acteurs . 

Pour chacune des p istes, les postures de recherch e 

sont susceptibles d'être différentes. Pour les c lasser, 

on ret iendra la proposit ion d' Hatchuel (2 000). Tro is 

postu res peuvent être distinguées: le modè le de 

laborato ire (L), le modè le de terrain (T), le modèle 
de recherche intervention (RI). Se lon l' impl ication 

nécessaire dans les situat ions d'act ion, l'une ou 

l'autre des postures, ou bien une comb inaison 

d'entre ell es sera à priv il égier. Nous pouvons mettre 

à profit la diversité de nos expér iences pour les 

situer dans cette gr ill e et ainsi con tribuer à structu­

rer un pô le toulousain sur l'a ide à la déc ision en 

agr iculture. 

11 Là auss i, ce la suppose qu'un ingénieur informaticien confirmé se charge des modi fi cations dans Sepatou. 
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